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Fiche n°1 – Pour y voir plus clair…

Réponds aux questions en formulant des phrases complètes. 
1. Dans quel pays se déroule l’histoire ? 

2. Décris Philéas Fogg et Jean Passepartout, puis dessine-les. 

3. Qu’est-ce qu’un valet de chambre (tu peux t’aider de ton dictionnaire) ? 

4. Comment se nomme le nouveau valet de Mr Fogg ? Quelle est sa fonction et sa date d’embauche ?

5. Que signifie « casanier » ? Pourquoi Passepartout est-il content à la fin du chapitre III ? 

6. De quel évènement discutent les membres du Reform-Club ?

7. Que s’engage à faire Mr Fogg à ses amis ?

8. En regardant la question 5, Passepartout avait-il raison ?
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Fiche n°2 – Pour y voir plus clair…

Réponds aux questions en formulant des phrases complètes. 
1. Dans le chapitre précédent : qui est Fix et que fait-il à Suez ?

2. Relève deux informations qui font penser que Mr Fogg est le voleur ?

3. Quelle est la bonne nouvelle en arrivant à Bombay ?

4. « L'affaire regardait l’administration métropolitaine ». Que signifie cet adjectif ? Utilise le dictionnaire.

5. Regarde la carte des colonies britanniques, nomme 2 colonies britanniques par 
lesquelles Mr Fogg et Passepartout sont passés :

6. Pourquoi le train qui relie Bombay à Calcutta s’arrête au milieu du trajet ? 

7. Quelle solution trouvent-ils pour continuer à avancer dans leur pari ? 

8. A quoi Fileas Fogg veut-il consacrer ses 12 heures d’avance ? 
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Fiche n°3 – Pour y voir plus clair…

Réponds aux questions en formulant des phrases complètes. 
1. Qu’apprend Passepartout lorsqu’il va acheter des billets pour prendre le paquebot ?

2. Explique pour quelles raisons Phileas Fogg n’a pas pris le paquebot pour San Francisco ?

3 . Comment font-ils pour aller à Yokohama ?

Phileas Fogg et Mrs Aouda Inspecteur Fix Passepartout

4. Où se retrouvent Passepartout et Philéas Fogg ?

5. Tu es Passepartout. Tu racontes ta soirée avec l’inspecteur Fix et ton voyage jusqu’à Yokohama. 
Utilise la première personne du singulier pour raconter ce que Passepartout a fait,  qui il a rencontré… 
Il peut y avoir de l’imaginaire mais attention à être cohérent avec les informations du livre.
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Faisons le point
1. Retrouvez l’ordre chronologique des aventures.
2. Soulignez en rouge les noms des personnages adjuvants et en vert ceux des opposants. 
3. Surlignez les épisodes absents ou modifiés dans l’adaptation pour enfant de Lire c’est partir. 



Chapitre 3 – Où s’engage une conversation 
qui pourra couter cher à Phileas Fogg

Défi 3 – Le Reform-Club se met en scène

Acteurs : THOMAS FLANAGAN, ANDREW STUART, 
GAUTHIER RALPH, JOHN SULLIVAN et PHILEAS FOGG

Les divers membres du Reform-Club font leur entrée et s’approchaient de la cheminée, où brûlait un feu de 
houille. Ce sont les partenaires habituels de Mr. Phileas Fogg, comme lui enragés joueurs de whist : l’ingénieur 
Andrew Stuart, les banquiers John Sullivan et Samuel Fallentin, le brasseur Thomas Flanagan, Gauthier Ralph, un 
des administrateurs de la Banque d’Angleterre, — personnages riches et considérés, même dans ce club qui 
compte parmi ses membres les sommités de l’industrie et de la finance. 
THOMAS FLANAGAN : Eh bien, Ralph, où en est cette affaire de vol ?

ANDREW STUART : Eh bien, la banque en sera pour son argent. 
GAUTHIER RALPH : J’espère, au contraire, que nous mettrons la main sur l’auteur du vol. Des inspecteurs de 
police, gens fort habiles, ont été envoyés en Amérique et en Europe, dans tous les principaux ports 
d’embarquement et de débarquement, et il sera difficile à ce monsieur de leur échapper. 
ANDREW STUART : Mais on a donc le signalement du voleur ? 

GAUTHIER RALPH sérieusement : D’abord, ce n’est pas un voleur. 
THOMAS FLANAGAN : Comment, ce n’est pas un voleur, cet individu qui a soustrait cinquante-cinq mille livres en 
bank-notes ?

GAUTHIER RALPH : Non. 
JOHN SULLIVAN : C’est donc un industriel ? 

PHILEAS FOGG saluant ses collègues : Le Morning-Chronicle assure que c’est un gentleman.
La discussion continue donc entre les gentlemen, qui se sont assis à une table de whist, Stuart devant Flanagan, 
Fallentin devant Phileas Fogg. Pendant le jeu, les joueurs ne parlent pas, mais entre les robbres, la conversation 
interrompue reprend de plus belle. 
ANDREW STUART : Je soutiens, que les chances sont en faveur du voleur, qui ne peut manquer d’être un habile 
homme ! 
GAUTHIER RALPH : Allons donc ! Il n’y a plus un seul pays dans lequel il puisse se réfugier. 
JOHN SULLIVAN :  Par exemple ! 
THOMAS FLANAGAN : Où voulez-vous qu’il aille ? 

ANDREW STUART : Je n’en sais rien, mais, après tout, la terre est assez vaste. 
PHILEAS FOGG à mi-voix : Elle l’était autrefois…À vous de couper, monsieur (en présentant les cartes à Thomas 
Flanagan). 
ANDREW STUART : Comment, autrefois ! Est-ce que la terre a diminué, par hasard ? 



Chapitre 3 – Où s’engage une conversation 
qui pourra couter cher à Phileas Fogg

De Londres à Suez par le Mont-Cenis et Brindisi, railways et paquebots : 7 
De Suez à Bombay, paquebot : 13 jours
De Bombay à Calcutta, railway : 3 jours
De Calcutta à Hong-Kong (Chine), paquebot : 13 jours
De Hong-Kong à Yokohama (Japon), paquebot : 6 jours
De Yokohama à San-Francisco, paquebot : 22 jours
De San-Francisco à New-York, railroad : 7 jours
De New-York à Londres, paquebot et railway : 9 jours
Total : 80 jours

GAUTHIER RALPH : Sans doute. Je suis de l’avis de Mr. Fogg. La terre a diminué, puisqu’on la 
parcourt maintenant dix fois plus vite qu’il y a cent ans. Et c’est ce qui, dans le cas dont nous 
nous occupons, rendra les recherches plus rapides. 
JOHN SULLIVAN : Et rendra plus facile aussi la fuite du voleur ! 
PHILEAS FOGG : À vous de jouer, Monsieur Stuart ! 
ANDREW STUART : Il faut avouer, Monsieur Ralph, que vous avez trouvé là une manière plaisante de dire que la 
terre a diminué ! Ainsi parce qu’on en fait maintenant le tour en trois mois…
PHILEAS FOGG : En quatre-vingts jours seulement. 
JOHN SULLIVAN : En effet, messieurs, quatre-vingts jours, depuis que la section entre Rothal et Allahabad a 
été ouverte sur le « Great-Indian peninsular railway », et voici le calcul établi par le Morning-Chronicle : 

ANDREW STUART : Oui, quatre-vingts jours ! Mais non compris le mauvais temps, les vents contraires, les naufrages, les 
déraillements, etc. 
PHILEAS FOGG continuant de jouer : Tout compris. 
ANDREW STUART : Même si les Indous ou les Indiens enlèvent les rails ! S’ils arrêtent les trains, pillent les fourgons, 
scalpent les voyageurs ! 
PHILEAS FOGG abattant son jeu : Tout compris. 
ANDREW STUART ramassant les cartes : Théoriquement, vous avez raison, Monsieur Fogg, mais dans la pratique…
PHILEAS FOGG : Dans la pratique aussi, Monsieur Stuart. 
ANDREW STUART : Je voudrais bien vous y voir. 
PHILEAS FOGG : Il ne tient qu’à vous. Partons ensemble. 
ANDREW STUART : Le ciel m’en préserve ! Mais je parierais bien quatre mille livres qu’un tel voyage, fait dans ces 
conditions, est impossible. 
PHILEAS FOGG : Très-possible, au contraire. 
GAUTHIER RALPH : Et bien, faites-le donc !
PHILEAS FOGG : Le tour du monde en quatre-vingts jours ?

GAUTHIER RALPH : Oui. 
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PHILEAS FOGG :  Je le veux bien. 
THOMAS FLANAGAN : Quand ? 

PHILEAS FOGG : Tout de suite. 
ANDREW STUART en s’écriant, vexé :  C’est de la folie ! Tenez ! jouons plutôt. 
PHILEAS FOGG :  Refaites alors, car il y a «mal donne. »
ANDREW STUART en reprenant les carte d’une main fébrile et en les posant sur la table soudainement : Eh bien, oui, 
Monsieur Fogg, oui, je parie quatre mille livres ! 
THOMAS FLANAGAN : Mon cher Stuart, calmez-vous. Ce n’est pas sérieux. 
ANDREW STUART : Quand je dis : je parie, répondit Andrew Stuart, c’est toujours sérieux. 
PHILEAS FOGG :  Soit ! (Puis, se tournant vers ses collègues) J’ai vingt mille livres déposées chez Baring frères. Je les 
risquerai volontiers…
JOHN SULLIVAN : Vingt mille livres ! s’écria John Sullivan. Vingt mille livres qu’un retard imprévu peut vous faire 
perdre ! 
PHILEAS FOGG :  L’imprévu n’existe pas.
GAUTHIER RALPH :  Mais, Monsieur Fogg, ce laps de quatre-vingts jours n’est calculé que comme un minimum de 
temps ! 
PHILEAS FOGG :  Un minimum bien employé suffit à tout. 
GAUTHIER RALPH : Mais pour ne pas le dépasser, il faut sauter mathématiquement des railways dans les paquebots, 
et des paquebots dans les chemins de fer ! 
PHILEAS FOGG :  Je sauterai mathématiquement. 
JOHN SULLIVAN : C’est une plaisanterie ! 
PHILEAS FOGG :  Un bon Anglais ne plaisante jamais, quand il s’agit d’une chose aussi sérieuse qu’un pari. Je parie 
vingt mille livres contre qui voudra que je ferai le tour de la terre en quatre-vingts jours ou moins, soit dix-neuf cent 
vingt heures ou cent quinze mille deux cents minutes. Acceptez-vous ? 

TOUS ENSEMBLE après s’être entendu : Nous acceptons. 
PHILEAS FOGG :  Bien. Le train de Douvres part à huit heures quarante-cinq. Je le prendrai. 
ANDREW STUART : Ce soir même ?
PHILEAS FOGG :  Ce soir même. Donc, (consultant un calendrier de poche), puisque c’est aujourd’hui mercredi 2 
octobre, je devrai être de retour à Londres, dans ce salon même du Reform-Club, le samedi 21 décembre, à huit 
heures quarante-cinq du soir, faute de quoi les vingt mille livres déposées actuellement à mon crédit chez Baring 
frères vous appartiendront de fait et de droit, messieurs. — Voici un chèque de pareille somme.
Un procès-verbal du pari est fait et signé sur-le-champ par les six co-intéressés. 
Sept heures sonnent. On offre à M. Fogg de suspendre le whist afin qu’il puisse faire ses préparatifs de départ. 
PHILEAS FOGG : Je suis toujours prêt ! Je retourne carreau. À vous de jouer, monsieur Stuart. »



Chapitre 5 – Dans lequel une nouvelle valeur 
apparaît sur la place de Londres 
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Chapitre 11 – Où Phileas Fogg et ses compagnons 
s’aventurent à travers les forêts de l’Inde, et ce qui s’ensuit
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